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SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

Smot Innu %AfauD1, 9 M~AI 1891. Vol. XVII, lib 19.

1. Dimanche dans l'Octave de l'Asceneion. -1I. AdreisAp.résentée par le
R, P. Ilame), S. J., à Monseigneur l'archevèque (le Montréal, à )'Occasion da
dIïx-huitiùme anniversaire de sa consécration épiscopale. - III. Le dimanche.

IV. Conversion de M. de Ratisbonne. - V. Consécrat*on dle l'église de
St-Lin. - VI. Consultations. - VII. Chronique. - VIII. Itinéraire de la
vi site pastorale de 1891, pour l'archidiocèse de Québec. - IX. Vient do
paraître.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASCENSION

'Et vous également, vous me ren Irez témognage. parce que vous avez
été dès le commencement avec moi (S. Jean> vx. à

I. Les apôtres avaient reçu,comtne les astres,la mission d'éclairer
le monde ; mais, bien qu'ils eussent été témoins de Ltus les actes
de la vite publique de Jésus-Christ, ils ne durent porter leur té-
sùoignage aux hommes qu'après avoir été transformés par le Saint-
Efiprit. G3 n'est ni le zèle ni la science, iii les mouvementLs de l'é-
loquiepce qui accomplissent les oeuvres de Dieui. Lst fécondité
vient d'en haut; et tout le travail de lîrn est stérile si la
vertu de Dieu ne le fait fructifier. Q.tel qite soit donc notre mi-
nistère, nous ne le remplirons avec succès que si, par une pro-
fonde humilité, nous attirons eni nous les grâces du Saint-Espri!.

Confessons notre impuissance ; mais en même temps disons
avec saint Pdul .Je puis tout en Celui qui me fortifie.

IL. Les ouvriers apostoliques n'ont pas seu-lement la mission
d'enseigner la doctrine du salut ; ils doivent [aire con naitre Jésuis-
(;firiýît lui-même et. le faire aimer. A cet eiftt, leur nliiistère leq
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oblige à confirmer le témoignage de leur parole par celui de
leurs oeuvres. Si le témoignage du sang était également néces-
saire, il faudrait se rappe~ler que le martyr e est à la fois la glo-
rieuse confession de ia vérité et la preuve suprême de l'amour,

Les disciples de l'Evangile, animés de la fia'M'nie* Cu Saint-
E sprit, doivent être disposés à souffrir et à mourir av-e Jésus-
Christ, pour la gloire de Dieu et le salut de leurs frères.

préscnh'c par le B1. P. IJarncl, S. J.. t Monseigneur l'arýcievéque dle
Monirléal, à l'occasipn lu dix-hIuLitcièm aizizier-sa.iiC

(le sa consécraIiofl épiscopale.

Monseigneur,

En vous adressant la parole ce soir, à roccasion de l'anýniver-
saire de votre consécration épiscopale, je ne sais qui 'je 'dois
plus féliciter : est-ce le diocèse de Montréal, ou bien est-ce son
archevêque ? A votre Grandeur, choisie de Dieu.-'pour'. adm fiinis-
trer un diocèse si florissant, pour être le père spirituel d'un peu-
ple si religieux, J'adresse mes siycères félicitations. Je ne puis
tair, cependant le bonheur des fidèles auxq'lg '4~et 'donnié
un archevêque dont la bonté et le zèle ýorit'le9traits caractéris-
tiq ues. *-

Pour dire ce qui fait la gloire de. Montréâlen. éiitl.oe
Grandeur, il faudrait en retracer l'histoire., ..-

C'est la ville de Montréal qui donne aut di-ôtsë;et je -plis dire
à tout le pays l'e.iemple et l'initiative de-etoittes -les hônines oeu-
vres. Elle célèbrera bientôt la 2503 année, dýê, sa fondatio i. Elle
a eu le bonheur insigne que titille autre villèýne pourra jàmais lui
contester :c'est qu'elle fut fondée pour réaliser une pensée toute
chrétienne, par des hommes dont lElglise canonisera un jour.
nous l'espérons, les vertus éminentes.Dès son origine, ils I'appe-
lèrent Ville-Marie. Ses premiers habitants, choisis un a un,d-
vaient -retracer les exemples des premiers chrétieni-Lo, -ciel
voulut consacrer la pieuse pensée desfodtrse:M i1êl
car la première période de son histoire fut illustrée; paz'-4e -sang
des niartyrs et les exploits qui font les héros. La sitie n.è fut



pisin.igu.~liue .~i~si distinguée. *1'eiidati, 250 ans, utie
Compagiie de.,prAtires- zélés et 'estimés lui ont donné dans une
successi.bi, 'qui. nie fat-jamais i nterram pue, l'exemple de'. l'austé-
rité sacerdotalf>t qet.du -.dévouement apostolUqne que l'Esprit de

Diupe.t 't ispirer. Cette illustre Compagnie assistait; à la
fon.aton de..~reville,sonPhistoire se retrotiveI sur *toutes les

page;.mlêa&jtuteJ~sphases de l'histoire de Montréal.
~to~éi~eu,~en, vousfaisant évêque de Monîtréal, en vous

inve.stissanUt.,de.cette paternité religieuse qui: fera colrdans
toutes>! leýi.veine's de-lagrande famille qui vous est,'confiee, avec
le sang de Jésus Christ, la vie de la gîâce,Dieu vous a fait le père
de %ie~vle Vous dirigez sa. destin ée,lvous la fai tes avancer
dan.sAwlarriére, -afin qu'elle- accomplisse l'oeuvre que Dieu lui a
confiée,,. sa. divinie.mission pour le saiut et la sanctification des
;tmesi...pour'extension du royaumedJsuChit

Lesf llie'rs', d'étrangers, qu'attire dans" Mon tréal 'la beauté
naturelle des paysages7qui lui forment une, si bell couronne,
admirent sans dou te sonýcoînmerce.et son'ind us trie, l'élégance
de ses înonnments:et la.splendetir de':ses édifices religieux; mais
le souvenir inEffaçable:-qu'îlis ernpoi tent avec eux, C'est le parfum.
de- religionw et de vertu .qu'ils recueillent dans ses sanctuaires et
dans ses[m aison sxeli-le uses. Ils rencontrent partout dans nos
rues, avec leur ha-bit ;ecclésiastiqute, nos prêtres graves et affat-
bIes ; devant -etuxles.passants s'inclinent avec respect, et nos bon-
-nes. soeurs;,- silencieuses. et- empressées dans leurs missions de
bienfaisa,ýnce e.t de-,clarité.

Ces .étran)gersr,-aconteront,juisque dans les pays Iks. pus éloi-
gnés, qu'il:ùi'oit vu.nulle part la religion affirmée avec plus de'
fermeté, et appuyée par une charité plus universelle, plus active
et plus compatissante. C'est, là une autre gloire de Mon tréal, mais
auraient-ils pu ne pas voii les institutions fondées à Montréal
pour l'enseignement et l'éducation. et le soulagement da tout-is
les classes de la société. Ici, de vastes édifices ce sont les cou-
vents des Esurs de la Congrégation, des dames du Sacré-Coeur et
dle,ýJésus et Marie. Là-bas, vous voyez d'immenses palais, c'est
là que les soeurs *Gt ises et les soeuxs de la Providence et du Bon
Pasteur et tant d'autres reçoivent avec une magnificence vrai-
ment royale, oui, -et, avec une générosité inépu-sable les âmes les
plus chères aît.Divin Pasteur. Sur tous les points de la grande
citéi ils renieonitrentles écoles des chers Frères avec leurs armées
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hiein:discilinées d'enfants. Au pied:de 'a'mirotiague, cer super-
bes édificesisront encore iporilongternps le plus beau et le plus
grand des"séminaires: d'A.mérique. Du haut du ciel, M. Olier v
voit ses enfants; ils n'ont pas changé, il les reconnaît toujours
dignes de lui. fis ont formé des évêques et des archevêques et
des armées de prêtres. Les jésuites y sont aussi, comme au beau
siècle de Maisonneuve, du' vénérable Olierjet du père Charles
Lallemant, escortés des zélés Pères Oblats et des nobles fils de
S.*Alphonse,itous unis dans unei mme' cause, constatant que
Montréal est bien encore aujourd'hui la Ville de Marie, née pour
une[grande mission.

Sous votre gouvernement, Monseigneur, cette subime mission
se poursuit. Dans l'accomplissement delsi grands et si beaux
desseins,chaque année est uhe belleýpage*d'histoire,chaque ann.e
est chargée d'une riche moisson. Cette 18e année de votre pon-
tificat a laissé après elle un profond sillon, c'est un navire q.i
arrive au port encombré de richesses pour l'éternité. Tout le pays
vient de tressaillir à la belle pensée;qui vous fit accueillirà Mot.
réal les L'ères du St Sacrement, et à la nouvelle du retour au mi-
lieu de nous des enfants du Séraphique S. François. C'est
Montréal qui.a la gloire de leur donner la bienvenue. C'est à
vous, Monseigneur,,que nous devons ce bienfait et cet honneur.

Mais je dois dire pourquoi je dois aussi féliciter Montréal en
ce jour. Le bon pasteur, nous dit Notre-Seigneur, connait ses
brebis et ses brebis le connaissent. Votre immense activité n'est
surpassée que par la connaissance intime que vous avez de nos
besoins et par le bonheur que vous semblez prendre à nous obli-
ger. Quel pasteur que celui qui a charge d'un diocèse de près de
400.000 âmes ! mais. quel pasteur a pi connaître tant d'ames
anssi bien que vous ! Il me semble qu'il n'y a pas un enfant de
chœur dans cette ville, par un orphelin chez les sœurs Grises,
par un vieillard chez les sours de Charité, pas une novice 4u
Sacré-Cœur, pas une professe à la Congrégation, pas un minoré
au grand Sémiûaire, pas un scolastique chez les Jésuites qui ne
se flatte que vous le connaissez par son nom. Je dis ce que noos
avons tous remarqué, ce que tout le monde dit. Mais quel roedr,
nous disons-nous, si grand, que nous y avons tous notre place, s
tendre, qu'il est toujours prêt à nius venir en aide !

L'amour engendre l'amour. Aussi, vous avez gagné les cSuis
de tous. Vos enfants, Monseigneur, ont côonpris votre pensee,
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vous voulez leur retracer l'exemple du Ban Pasteur. Je puis bien
les en féliciter. C'est vous aussi que je dois féliciter de leur ao-
cilité, elle fait votre joie et votre bantheur.

Ce fut l'ambition de votre épiscopat, la pensée qui semble vous
avoir préoccupé avant tout, d'unir tous les cSurs dans la con-
corde de la paix et de la bonne intelligence. C.ette pensée qui
vous est si chère est maintenant une réalité, ce rêve est accompli.
'routes les classes,:toutes les conditions, tous les ordres de l'état
qui s'empressent autour de vous dans un3 même pensée, dans
uh même amour, l'attestent hautement. LU vicaire de Jésus-
Christ a parlé, vous nous l'avez dit, et tous ont répondu à votre
appel. La paix, fille du ciel, est descendue sur la terre, conser-
vons-la au milieu de nous.

En ce jour donc, nous remercions Dieu da vous avoir conservé
à l'amour de vos enfants, LAs prières par lesquelles nous deman-
dons votre conservation encore bien des années, toucheront le
cour de Dieu, parcequ'elles sont sincères, elles sont l'expression
unanime d'une si grande famille, elles sont inspirées par une
irès juste reconnaissance.

LE DIMANOHE

Le dimanchetest le jour de famille. Il est certain que, sans nos
. nanches, la viede.famille serait gravement compromise par-

mi nous, et même qu'elle n't xisterait pas poir la plupart de
ceux qui vivent de leur travail.

Ce jour réunit ceux que la fabriqne, l'atelier, le magasin. l'é-
co'e, le devoir professionnel a plus ou moins séparés pendant
les jours ouvrables. Il ramène au fover domestique beaucoup
de maris que leurs femmes et leurs enfants voient si peu ; il
Méur permet de s'occuper en qu'elque mesure de leur éducation
et de leur avenir ; il leur fait déposer le vètement surdide pour
prendre l'habit de fête ; il rend poss*ble aux membres de la fa-
mille de prendre ensemble le chemin de la maison de Dieu où
dans une commune prière, parents et enfants se rapprochent
ensemble de la source de bénédiction. Lý d* ianche, c'est le jour
où pères, mères et enfants, grands et petits, peuvent effcctuer

29'l
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en -commun l'une de ces prome-nades à -la- campagne,s~~eln
tes pour le corps et pour l'esprit, si délicieuses p6kur-le coeur, e,ý
où, sous les rayons d'un vivifiant soleil, ce.uxqioigété.ehfer-
més pendant six jours entre quatre, murs petý.ii-t:joir:de;'tou tes
les merveilles de la création. - ~

Salis nos beaux dimanchqs, où l)ieii.et les.lleurs etiïesbois et
la nature entière invit-cnt nos corps à.se> détendre. de la izmiVêe
(le la semaine, nos esprits à se distr-aireýenos-,âmesiàx.ega-dei,
en hiaut, qui dira à quel point serait irréÙédia-bleme ' n-! comptro.
mnis chez nous le lien si puissaiit.de l'a fftctioi. réciproque.. que se
doivent les membres de nos familles-? .. «. >, .;ý._

Il exprime une grande vérité, ce niabd.tire petite, fille.. !« Le
dimanche est le jour où 1 o»i a le temps.de -s'a-Im-er, .Lns de
même de cette parole d'u ;i autre . enfant. dii-antý-n aoirýà son
pèbre :'c J'aime le dimanche parce que ý'esUIe.joarî«où 1umeÉ là.
Voilà pouirquoi le dimanche bien em?loyê.est: lIa 4our-'de1-a.vie
de famille; voilà pourquoi ce joui-,à' .,est -ou peut. devenirun
puissant moyen de moralisation et de.vr aie îisaio..Gu
qui consciemment ou nion foulent aux pied s-l'observati où du. di-
manche portent att-cinte dans la même mesure à la vie de la
famille.I

Ahi ! si nos dimanches étaient ce qu'ils doivent être, si tout
travail servile était généralement suspendu cejour-là,dans toute
la mesure où il peut l'être, si les innombrables cabaretzs ou esta-
minets toujIours trop peuplés, si les spectacles immoraux, les
plaisirs déréglés, les lieux infâmes de la débauche n'exerçaient
pas une détertable et satanique influence,' sur, tant de gene.qui eti
deviennent les piliers, qui dira à quel point nos dimanclies-aui-
raient sur les individus et sur les familles u"e action hautemenît
civilisatrice ? Qui'on ne s'y trompe pas :sans dimanches e.hré-
Liennement employés, on rie restaurera qu'imparifaitement la vie
de famille ; et, sans la vie de famille, on ne résoudra pas la
question sociale. (Semaine religieuse de B.e-yeux).

Mourir dans l'amour de Dieu, c'est la mort des justes; mour-ir
polir l'amour de Dieu, c'est la mort des mnartyrs ; mourir7d'ai-
nioîr de l)ieu, c'est la mort de Mar-ie.

.Vêti. Mere BARAT.
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CONVERSION DE M. DE RATISBONNE

Quelle touchante conversion que celle de M. de Ratisbonne I
Comme elle prouve bien la puissance et la bonté de Celle que
nous honorous durant ce mois d'un culte particulier ! En voici
le récit aussi intéressant que pieux.

Ce jeune homme, appartenant à une famille riche de Stras-
bourg, avait été élevé dans la religion joive ou plutôt il ne pro-
fessait d'autre rdigion qu'une haine profonde contre le Christia-
nisme. Engagé à voyager, en attenlant l'époque fixée de son
mariage avec 'me de ses parentes douée des grâces et de la for-
tune qui font un 'eure ix parti selon le monde, M. Ratisbonne
arrivait vers la fin de l'automne 1841, à Nples, afin de poursui-
vre jusqu'en Orient son voyage de plaisir.

Son projet était d'aller de Naples à Palerme, et une disposition
miséricordieuse de la Providence l'amena à Rome, le 6 janvier
1842. Mais comment viut-il à Rome ? Il ne peut le dire, ni se
l'expliquer. « Je crois, écrivait il lui-même après sa conversion,
je crois que je me suis trompé de chemin, car au lieu de me
rendre au bureau des places de Palerme, vers lequel je me diri-
geais, je suis arrivé au bureau des diligences de Rome, j'y suis
entré et j'ai pris ma place. » - A Rome il eut le bonheur de ren-
contrcr M. le baron Théodore de Bussière, sori ancien ami de
collège, bon chrétiea. La con versation s'engageait souvent, entre
les' deux amis, sur des questions religieuses et finissait toujours
par des quolibets lancés par M. Ratisbonne sur la religion catho-
lique et par ces mots : « Je suis né juif, je mourrai juif. » Un
jour pourtant, M. de Bussière parvint à lui faire accepter une
médaille miraculeuse et copier la prière de saint Bernard : Me-
rnorare, ce qu'il fit par complaisance et en plaisantant de cette
dévotion.

D'autre part, des personnes pieuses priaient pour la conversion
de ce jeune homme : M. de la Ferronays, dont la fin a été aussi
belle que sa vie, y prenait aussi un intérêt très grand, quoiqu'il
ne le connût point personnellement. Pendant que les petites
filles de M. de Bussière disaient des Ave Maria pour M. Ratis-
bonne et qu'on faisait des voux pour' qu'il se rendit à la vérité,
M. Ratisbonne méditait de retourner à Naples. Les préparatifs
,étaient faits, il allait partir 10-16 janvier. Une influence incom-
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préhensib'e le retint à Rome. Le 29 janvier, vers midi, il s'en
tretenait encore au café de la place d'Espagne avec une légè-
reté et un abandon qui excluent tbutb idée de quelque grave
préoccupation. Sortant vers une asure, il rencafntre M. d3
Bussière qui se rendait à i'ég'ise saint André-delle-faile, pou-
régler les funérailles de M. de la Ferronays qui était mort la
vt ille Laissons parler M. de Bussière lui-méme : « Nous entrons
ensemble à l'église. Ratisbonne aperceint les préparatifs du
selvice, me dernnnde pour qui ils sont destinés. - Pour un ami
que je viens de pF rdre,. M. de la Ferrona3s que j'aimais tendre
m-iut. - A"urs il sr m td à se promener dans la nef ; son regard
froid et iiadifferent semblait dire Cette église est bien laide..
Je le laisse du côté de l'élitre, à droite d'une petite enceinte dis-
posée pour recevoir le cercueil, et j'entre dans l'intérieur du
couvent. Mon absence dure à peu près dix ou douze minutes.

En rentrant dans l'église, je n'aperçois pas d'aboi d Ratisbonne,
puis je le découvre bientôt agenouillé devant la chapelle de saint
Michel. Je m'approche de lui, je le pousse trais ou quatre fois
avant qu'il s'aperçaive de ma présence. Enfin il tourne vers moi
un visage baigné de larmes, joint les mains et me dit avec une
expression impossible à rendre « Oh ! comme ce Monsieur
prié pour moi ! » Il voulait parler de M. de la Ferronays.

J'étais moi-même stupéfait d'étonnement ; je sentais ce qu'on
éprouve en présence d'un miracle. Je relève R itisbonne, j le
guide, je le porte, pour ainsi dire, hors de l'église, je demande
ce qu'il a, où il veut a'ler. « Conduis' z moi où vous voudrez,
s'écrie-t-il, après ce que j'ai vii, j'obéis ! » Je le presse de s't x-
pl-qu- r ; il ne peut pas ; son 'n:otion est trop forte. lt tire de
son sein la médaille miraculeuse qu'il couvre de baisers Lt de
larmes. Je le ramène chez lui, et, malgré mes instances, je ne
puis obtenir de lui que d s exclamations entrecui.,ées de sau-
glots : « At, ! que je suis heureux, que Dieu Est bon ! quelle plé-
nitude de grâces et de lonheùr ! que ceux qui ne savent pas
croire sont à plaindre ! » Puis il fond en larmes en pensant a!x
hérétiques et aux mécréants.

Lrsque cette émotion comm'-nce à se calmer, Ratisbonne,
avec un visage rrdieux, je dirai pres-lu transfiguré, me serre
dans ses bras, m'embrasse, me demande de le mener chez un
confesseur, veut savoir quand il pourra recevoir le baptéme'sans
lequel il ne pourrait plus vivre. Il me déclare qu'il ne 'expli-
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quera qi'après avoir obtenu la permission d'un prêtre :« car ce
que j'ai à dire, ajoute-t il, je ne puis le dire qu'à genoux.

Je le conduis aussitôt au Jésus, pris du P. de Villefort, qui
l'eng;.ge à s'expliquer. Alors Ritisbanne tire sa médaille, l'em-
brasse, nous 11 montre et s'écrie : « Je l'ai vue, je l'ai vue ! et
son.émoti:a le domine encore. Mais bientôt plus calme il peut
s'exprimer ; 7oici ses propres paroles :

« J'etais depuis un instant dans l'ég:ise, lorsque tout à coup je
me suis senti saisi d'un trouble inexprimable. J'ai levé les yeux,
tout l'éd.fice avait disparu à mes regards ; une seule chapelle
avait, pour ainsi dire, concentré toute la lumière, et, au milieu
de ce rayonnement, a paru debout sur t'autel, grar.de, brillante,
p!eine de majesté et de douceur, la Vierge Marie, telle qu'elle est
sur la médaille ; une force irrésistible m'a poussé vers elle. La
Vierge m'.a fait signe de la main de m'agenouiller, elle a semblé
me dire : C'est liien ! » Elle ne m'a point parlé, mais j'ai tout
compris.

Quelques jours après cette éclatante manifestation de la pro-
t-ction de Marie, les eaux da baptême coulaient sur le front de
Ratisbonne et l'église catholique comptait un enfant de plus.

CONSECRATION DE-L'EGLISE DE ST-JXN

Mercredi, 2 avril, telle qu'annoncée, consécration de l'Eglise
de St-Lin. Présents, quatre évêques, Nos Seigneurs l'archevêque
de Montréal, l'évêque de Sherbrooke, l'évêqe de S.-Hyacinthe,
et le vicaire apostolique de Pnitiac ; plus de bO prêtres, au nom-
bre desquels on co nptait des représentanti du S.,minaire de Saint-
Salpice, du collège de Montréal, du collège de l'Assompt*on, du
séminaire de Ste-'Thérèse, du collège de Joliette, etc. Beau
temps, beau conrours, belles cérémonies, belle fête.

L'église de St-Lin, plan de Pcirrault et Mesnard, architectes,
ouvrage de M. Urgel Pauzé, entrepreneur, est dans le s!yle by-
rantin, du plus pur, du plus correc: Ce qui frappe en y entrant,
c'est que le chour tout entier, avec ses rangées de colonnes, ses
arcs-b>utants, ett disposé de manière à faire un vaste encadre-
ment au tableau du patron de la paroisse, qui domine au-dessus
du maitre-autel. C:tte peinture, mesurant 21 pieds sur 14, ou.



:302 LA SEMAINE RELIGIEUSE

'vrage de M. l'abbé Rioux, représente saint Lin, granleur ualu.
'relle, en habits épiscopaux, tiare sur la tète, bâton pastoral à la
main, bénissant son peuple. En effet, dans la partie inférieuri,
on voit l'église, le presbytère, le couvent, la rivière l'Achigan, le
pont de ferqui en relie les deux rives, enfin tout le paysage aussi
vrai, aussi réel que pourrait le rendre la photographie. Dans la
partie supérieure, au-dessus des nuàge's, saint Lin, qui a été le
successeur de saint Pierre, est représenté debout au milieu des
douze apôtres assis. Au dessus de sa tête, des anges portent des
couronnes et les palmes du martyre. Au sommet de la toile, de
derrière un nuage jaillissent les rayons de la divinité, qui illu-
minent de leurs clartés tout le Paradis, pendant que le paysage
terrestre cest enveloppé .des ombres naissantes du crépuscule.

Uue des particularités de l'église, c'est que la voUte de la we(
principale, couleur bleu ciel,parsemée d'étoiles pales, est suppor-
tée par quatorze anges aux ailes déployées, mesurant huit piedi
de hauteur. Une rangée de galeries avec colonnettes aux arceaux
gracieux courent au-dessus des petiies nefs. En arrière se trouvent
superposées, deux tribunes en amphithé .tre, dont la plus petite
sert exclusivement pour l'orgue et le chSur de chant.

Les peintures de l'église sont en grisaille de couleurs indéci-
ses, peu tranchées, non criardep, qui se marient et s'engeancent
parfaitement.

Les vitraux et les chassis en couleur sont d'un dessein léger,
,genre de ceux qu'on admire dans la chapelle du grand sémi
inaire. Aux mur. sont suspen-us de grandes stations du chemin
-de la croix et une galerie de quarante tableaux, dont plusieurs
-de prix ont été apportés dernièrement de Rome. Les niches et
les arcades sont ornés de 21 statues, représentant, outre la
Ste Vierge et St Joseph, St Patrice, Ste Monique, Ste Marguerite,
St Louis de Gonzague, St Roch, St Antoine, le Sacré-C-.mur de
Jésus.

Ces statues, le chemin de la Croix, les tableaux, les chassis en
couleur, ont été donnés par les paroissiens, de mème que les
habits sacerdotaux que renferme le vestiaire. Ma'gré la rigueur
des années, les ch arges d'une repartition,les paroissiens de St.Lmn
ont su trouver dans leur générosité la somme de $1.000 pour
embpllir l'inté'ieur et l'extérieur de leur église.

Y sont attatnées trois sacristies qui server t soit pour l'e ige
des enfants de choeur, soit pour l'enseignement du catéchisne,



-soit pour la réunion des congrégatinns. La sacristie supérieure,
bien éclairée, aver sa voûte cintrée, son autel riche et doré, ses
tableaux, ses statues, son grand vestiaire, ses contessionnaux
légers, présente i7aspect d'une chapelle vraiment coquette.

On ne doit pas oublier qu'un nouveau cimetière, att-enant à
l'église, vient d'ùtre ti'éà la sépulture des fidièles. Il mesuire
pi-ès il- quatre arpents en superaie, il est bien clôturé et divisé

par de larges allées coupées à angle droit, avec un boa système
d'égouttement.

L'église, le cimetière, le presbyIèrp, neuf lui aussi, tous les
environs ont été embellis depuis deux ans de plan'ations, qui
comprennent plus de cinq cent-i aibres, érables, plaines, ormes,
pins, sapins, cèdres, épinettes, etc :b-au décor à de jolis é-ablis-
semnents.

A. m. D. G.

CONSULTATIONS

Io Le prétre qui, portant son calice, se rend à l'autel po-;ur dire
la messe basse, oit eii revient après l'avoir célébrée, est il 'obligé de se
couvrir de la barrelte ?

Rép. - Imobligation est hiors de doute ; la rubrique du missel
est aussi claire que possible :... capite coopprto, accedit ad allare;
(Rîtus servandus in celebr. mis.?oe, Lt. 11, no 1); ...ftenito EvaikqeLio
ini (ina' missS ... accipit bir-e!u>n a ministro, caput cooperit, ac. ...redit
aid sacristiam ; (Ibid. tit. xiii, no 6).

-2o La coutume contraire peut elle devenir légitimne?

Rlép. - Non, quand même elle serait immémoriale ; s(Dicret
de la S. Cong. des Rites di11 14 juin 1845).

3o Si la idistanice entre le vestiaire et ('autel est peu considérable,
n'est-ce pas une raison su/fisante pour s'en dis penser ?

Rép.- Non, car la Rubrique citée plus haut ne suppose au-
cune distinction de ce genre; et du reste la raison de la loi ne
peut être modifiée par deux ou trois pr.s. de plus ou de moins à
faire.

' o Mais dlu moins, dan~s une église oit le T. S. Sacrement est ecpo-

$il le refpeL por L'adorable Eâucluiristf e naulorise- il pas le rélé-
lran nil. à»nchrIc la tte drérouî'erfr 'I

303DE MONTRÉAL



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Rép.-. Non, un décret de la S. Congrégation des Rités (' sept.
1838), exige au contraire que la Rubrique soit observée, même
en ce cas ; le prêtre ôte sa birrette après avoir ployé les genoux
pour faire l'inclination profonde, et se couvre de nouveau avant
de se relever.

Nota 1. - Le célébrant doit avoir la barrette sur la téte,quand
il salue la croix ou l'image du vestiaire, au départ et au retour.
(Maîrtinucci, t. 1, ch. 18, no 13, 144).

Nota 2. - Il commettrait une irrévérence contre les objets sa-
crés qu'il porte, c'est à-dire le.calice, la patène et le corporal, s'il
posait sa barrette sur la bourse.

Nota 3. - Il se rendrait coupable d'une faute contre la vertu
de religion, en employant une barrette sale ou usée ; si, dans
une églis:' ou chapelle étrangère, il ne trouve rien de mieux, il
verra dans les cas particuliers, s'il est moins inconvenant de s'en
servir, ou de se rendre à l'autel la tête découverte.

Nota 4. - C'est donc une obligation pour les persones
qui ont la responsabilité des sacristies, d'offrir aux prêtres étran-
gers des barrettes décentes et de differente grandeur.

OHRONIQUE

La guérison miraculeuse du Frère Néthelme obtenue à Maison-
neuve, près Montréai, il y a deux ans, à la suite d'une neuvaine
faite en l'honneur du Bienheureux Jean-Bptiste de la Salle fait
l'objet d'un procès apostolique à l'archevèché. Le premier des
témoins entendus a été le Frère Néthelme lui-même qui, par
une heureuse coincidence, a commencé à rendre son témoigage
le 4 mai, anniversaire de sa guérison.

***

L'ouverture du mois do Marie s'est faite avec beaucoup de
solennité à Notre-Dame de Bonsecours. Monseigneur l'archevê-
que de Montréal et Nos Seigneurs de Sherbrooke et de St-Hya-
cinthe .étaient présents. Il y avait aussi un grand nombre de
prêtres. Mgr Racine a fait le sermon et Mgr Moreau a donné la
bénédiction du Siint-Sacrement. Avant la cérémonie, le R 1'.
lanel, saipérieur des Pères Jésuites, a lu à Monseigneur l'arche-

vèque au nom de tout le clergé une adresse que .nous publions
plus haut.
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Mouseigneur Matyre, évêque de Charlottetown, vicnt de

mourir. Il était né le 29 juin 1818, à St Pierre, (I. P. E.1, avait

été ordonné prêtre le 26 février 1843 et sacré évêque le 15 août

1860. Il avait fait son cours classique au co'lège de StH yacinthe.

M. l'abbé Eugène Cidot, curé dc St-Colurnban est décédé sa-

medi dernier après quelques mois de maladie. Il était né à St-Félix

de Valois le 2 octobre 1853 et avait été ordonné prêtre par Mon-

seigneur l'archevêque.de Montréal le 31 août 1884. Il était curé

de St-Columban depuis le mois doctobre 1889. Ses funérailles

ont eu lieu à St-Columban, mardi dernier. M. le grand vicaire

Maréchal a chanté le service. Nous recommandons notre con-

frère aux prières de tous nos lecteurs.

* *

Une petite sour des Pauvres entrait d-enièrement chez un

marchand protestant de Montréal.
- Que voulez-vous ?
- Une petite aumône, s'il vous plait, pour mes pauvres vieil-

lards.
- Je n'ai rien ; allez-vous en....
La religieuse salua respectueusement et sortit sans rien dire.

Le lendemain elle quêtait encore ; car elles quêtent toujours

ces servantes des pauvres. Elle revint chez le marchand qui

l'avait si mal reçue la veille.
- Comment ? c'est encore vous ? Que venez-vous me deman-

der aujourd'hui ?
- Ce que je vous ai demandé hier, Monsieur, quelque chose

pour mes vieillards.
-Le marchand n'y tint pas ; vous êtes'admirable, répondit-Il,

et vous méritez d'être récompensée de votre courage et de votre

persévérance. Tenez, voici vingt cinq piastres, et quand vous

aurez besoin d'argent, ne manquez pas de venir me voir.

Il n'est pas probable que la petite sour des Pauvres oublie

une si aimable invitation.

Jolie aventure arrivée récemment dans une petite commune

du département de la Drôme, et racontée ainsi par le Messager de

Valence :
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Le souffleur de l'orgue de l'église, - un pau;vre diable, la sin-
plicité même, à qui on avait persuadé que les hommes étaient
devenus égaux en tout et pour tout, - le dit soufleur ab[rde, un
jour, M. le curé.

- Ifnsieur le curé 1 dit notre hommp, tournant dans ses
doigts san bonnet, d'un air passablement embarrassé.

- Qu'y a-t-il, Jean-Pierre ?
- il y a... il y a, Monsieur le curé, que la chose me paraît con-

traire aux règles de l'égalité.
.- Expliqne-toi, Jean-Pierre.
-Oui, fit:celui-ci'ens'enhardissant, faire aller le souffil-t de

l'orgue, c'est rudement pénible, Monsieur le curéjet c'est bien peu
payé... 100 fraucs par an ! quand M. Talbert, - c'est le nom de
l'organiste - gagne 1.200 fiancs. Moi je m'échine. et dzin à droi-
te-et dzin à gauche, et toujours"'debout, quand M. Talbert, lui,
est commodément assis et se:contente de.«'.faire:aller ses'doigts n,
comme ça ! sur une table. C'est ce qu'on apelle l'égalité ça ! Mon-
sieur le curé.

- Alors tu voudrais ?...

- Oui, Monsieur le curé, que mon traitement fut augmenté.
I - Au fait, tu as peut-être raison, Jean-Pierre etje réfléchiraïad
ta"demande.

A quelques jours~de là-:
-Jean-Pierre, j'ai soumis la chose à M. Talbert. Lui est jeune;

toi, tu te fais vieux, et il trouve que cette situation n'est pas con-
forme aux règles de l'égalité. Voici ce qu'il te propose: il pren-
dra ta place au soufflet, et toi la sienne à l'orgue, où tù, n'adras
qu'à faire aller les doigts, et où tu seras bien assis.

Mais, fit Jean-Pierre un peu embarrassé, mais je :ne sais pas
faire aller les doigts, moi.

Ah ! reprit le curé, jouant une stupéfection profonde, alois,
c'est différent... Mais aussi qui se serait jamais imaginé que tu ne
savait pas faire aller les doigts comme M. Talbert ? C'est contraire
aux règleside l'égalité.

Et voilà comment Jean Pierre n'eut pas d'augmentation de
traitement.et restä... souflcur.
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ITINERAIRF9 DE LA VIÉITE PASTORALE DE 1891

Pour I'arcItIMiièSe de Qnébei

.1 SIL-Ni colas....... s......2,
2 S-Etienne ........................... 3,
3 St-Agapit............................4,
4 St-Apollinaire............... :****** 5,
5 St-Antoine ........................... 6,
6 Ste-Croix ............................ 7,
7 Lotbinière............................ 8,
8 Ste-EMrnélie ........ ... ............. 91
9 St.-Jcan Desehaillons ................ 10,

10 Ste-Philomène .... .................. 11,
1l St-Edouard ....... ;..................I 1-2
11 St-Flavien ............. ,.............. .13,
13 Ste-Agaihe ............... ........ 14,
14 Ste-Anasta'sie .......... ........... 15,
15' Inverness et ..eds...... 16,

-17 Ste.Julie (a) ....... ....... 18,
1,8 N. D. de Laurdes..;ý,....
19 St-Calixte .......... ;:2....20
2 0 Ste-Sophie............ l

..22 St Ad ri én, ...............3  24,
23*- StuMési rà. 4 . ... .............. 25,

'2 4 t-Al.... .......................... 26,
25 S. Coeur de Marie.'. ................. 27,
2 6 S. Coeur de J6sus .... ................298,
2i SL.Pierre de Broughton ............. 29,
28 St Sévérin .... ...................... 30,
29 St-Elzéar ............................. 11
30 St-Sylvestre ...-..................... 2,
31 St-Patrice ............................ 3,
32 SL-Gilles ...................... I........41
3â St-Narcisse..........................51
'34 StBrad.................. ... ..... 6,
35 St-Isidorê,............................ 7,
36 St-Lambprt ... ....................... 8,
37 St-Jean Chrysobtôme ................ 9,
38 St-Romuald ...........................
39 St David..... ......

4QN .de i.vis.t ..................

3 juin
4 t

9

12
13
14 "

15
16
17
18
19
20
21,

23, 24
25
26 "L

27
29

30
1 jui)
2
3 t

4
5 e

6
7
8 C
9 et

10 d
en septembre
Fd C&

en octobre.
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VIENT DE PARAITRE

Le Prodigue et les Prodigues, par le R. P. FÉ',Lix, 1vol. iii. 1,
prix franco: 3 fr. Paris, Librairie Téqui, 85, rue de R~ennes.

C'est toujours une bonne fortune pour les lecteurs qu'un nouvel ouvrage du
Bl. P. F3élix, I'eminent conférencier de Notre-Darne. Dans sa retraite laborieuse
il continue avec un zùle infatigable à publier ses retraites prùchées dans la Ca-
thédrale de Paris.

Le Prodigue ci les 1wodigucs est te développemient magYnifique de l'admira-
ble parole dle Jéses-Clirist r'apportée par saint Luc.a
P Le P. Félix parcourt successivement les diverses phases:de la révolte du
Prodigue et de tant de Prodigues qui l'ont imité, comme aussi1 il nous décou-
vre les étapes de leur conversion.

L'esprit d'indépendance (lui excite :a révolte dlans le coeur du Prodigue ins-
pire à tous les prodigues le libre laire, le libre amour, et la libre pensée, qui
éloignent les prodigues dlu Père céleste. Cette révolte les fait tomber dans la
volupté ;la 17,iiblesse de nntr'e nature doit les y entrainer, et l'histoire de l'huo-
mnanité dans l'antiquité paï-cnne et chrétienne, et spécialement de notre temps,
vient à l'appui de cette démonstration.

Le grand oratAur montre ensuite les ravag-es que fait la volupté dans les.
p)rodligue-s. Elle détruit en eux la vie surnaturellej et divine, la vie morale avec
la cinscience, le coeur et la vôlontC,; elle aWrophiie l-,s grandes facultés criéa-
trices (le l'âme :la Wimiire, l'imagin-ition, l'intelligence ;enfin elle ruine les
forces de la vie physique et dévore les ressources de la vie matérielle.

A cette vigourP-use démonstration succède la peinture saisissante de l'escla-
clavage de la volupté, qui enlève 'aux prodigues toute liberté, et les fait tom-,
ber dans une avilissante dégradation.

Vient ensuite le tableau si touchant <lu retour du Prodigue à son pè,.'èl
<les prodigues à leur Dieu. C'est le sentiment de leur propre -nisùre qui coýa
nv'nce le retour des prodligues à Dieu, puis la volonL6 du sortir de leur misé-
rable étiit et enflia les efforts nécessaires acha'vent.cq retour. Comme le père
dui Prodigu-e, Dieu voit revenir les pý!clieurs à lûi<. eIl s'émeut tendrement à
cette vue, les embrasse et leur p)ardlonne. Q telle réjouissance alors dans le
ciel oit tous les bienheureux applaudissent à leur conversion ! quel bonheur
sur la terre et cdans leur- famille oùt le3 prodigues convertis retrouvent la pa.z
et la joie, et dans t'Eglise qu''ils consolent de leurs égarpnents. Quel bonht ur
entin d tns la pirtiziipLtioii au banInet, etucli îri:tiqvù qu~i est pousr eux l'avant-
goût des délic.es (lu Pdra lis.

Les six maigniliques conférences que renfrnaa) cet ouvrage montrent clans
le P. F'élix le théologieni consoni"i, le moraliste parofond qui connait la nature
humaine avnc tomus ses vices commie aussi avec toute sont énergie 1),ua' le bien,
l'orateur eiiswit, q ii a occupé(, avec éclat la chaire dec Notre-Daine après
Lacordaire e't, le Il. Il. flavignan.

La dialêctitcjue, y etL vigoureuse et entrainante :la pensée juste profonde et
pénétr'ante ;'ejrsinsobre, simple et éloigné!e de 'touite recherche, et
pourtant ornee soivmit, d1-S tliis belles couleurs.

Peu d'orato'ur. et cil iu'aralistes ont su joindre a cêtte haautLeur de conception
cette finesse dles ap"a'uiN, cette délicatesbse de style dtans un sujet si diflicile à
traiter, enfin cettc Ohi-i tin ;Omniuniecative et ce souffe d'é':oluence, qui donne
de la vie à~ toutl'nra.

Ce volutn>, eua':i lu itportrait (le l'auteur, continue digcnrvent ina série dei
Su%~ res du li. 1-. Flxet nle lictit manquer I olAteli,' un grand iuet5,
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PRIONS POUR NOS MORTS

C'est une bonne et sautaire pensée i
prier pour les morte, afin quile
soient délivrés de leurs péché.

Il Mach., xii, 46.

Mer MeE r,évè'ýin e de Chiarloit etovn
M. hbéE îèn mdot, d é(e St1Coliin mýin .
Sr. M!arie Amiîe (Mairie So)phie Clér[Vi.ii 1à~s1i. Ma;rie.

Pierre E Db )]fresnie, Sta nstead.
l'lo tiartd Cý Liillatlt, fils, JToliette.

DE PROFUNDIS.
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CIE D'ASSURANCELA ROYALE WNi F'AT'E! aetguir
Bureau Principal E. LJUlýIUI31I,, et A. K-LcVII,

ageuts dudértetfanî.

COIN de la PLACE D'ARIMES et de la Rtue INOTRE-flAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATE'URS DJE

Tuyaux d'EgoUtS Ecossais, de toutes Dimensions,
Pidtre dle Paris, Briqjues à feu, Terre à feu, Tuyaux (le c1hemrinêe.

50 lise MetGIIL Mot)sriqil

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTREÀL.

J. & P. BRUNET,
-MONUM EN TS,TOMBES,CHARR 1ERS,

POTE UX, COP1NGS,
Et foutvs vortes d'ouxrages dle cimnetires.

Reparations do tout genre a des Prix
Tres Reduits.

Résidence privée; J. BRUNET, Cote dee Neigea
di di PLA. BRUNET, lEitreprenour-Prlquetler, 203, rue Laval.

MAISONI DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRCEJIES DE LA CIJAItITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et dtu merme côté

de la dite église, près Montr(cal, P. Q.

NOUVELLE MIAISON D'"OINEENTS W*EGIS[E

ALBERT GAýUTHiiEI,
(Cîluxant di, la Mraiso1î W3 LANCTOTl

IMPOUTATEUE DE

Bronzos, Orllol16lls F'-iÎsco Chl8rIig, Vins do Mgssg.
MANUFACTUJRIER D)E

Statue@, Clieiinii (le Croix, I>elnturem, Déc~oration%,
BannIières, I,,signes, ele.

J.677 Rue NOTRF-.DAMF - - MONTREAI.



I' I I(1 , ý T 0 ), ",l

MEJLANGES RELIGIEUX
15 v1a.î.m<8(- rel<és de melul,

S'ADREýSER A CE BUREAU

F. ED. MELOCRE
(ninelève de 1\. N. l3our,1ssa, et Pi-ofessem, de i'EýcoI e des Arts),

AU[TINITl- I »INTICkîL1
Décorations d' edi/iees puiblics, rýeliýgieutx et civils.fléidme m, rime des leïuqs

Atelier. 7, 1ue St-u ireoimtri-il.

1074), Rume Notre«Damueý, lqlomtré,,LlTaipis BrusselsIpty imoriai et I(idtderrninstei. Nattes en Cacoa etCrumbl Cloth, IPît1arts angJais et anerticainis

U evisto Pt rf-j e smn t solliitée.

C1 S GAGIERPEINTRE DECORATEUR

NO 26fl STE-ELiISABETH
Etablie en [850. MONTREAL.

4r-t 4545, rite St-Jacques,
I1:13, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

V* MANUFACTURIERS D)E
[tes sel leC[amb 1 es a couchler,

fhlloniors, 'l' hies, canapiés sofas, sets
e alions, Siço'sBureauix etc.

NOUS TEICUNL EN STOCE CONNXIT

De 50,00 O a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



100 OiE-B - .lr 1F~ L3
MARCHANDS DE BOIS DE SGLAG5,

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITd

BANCS D'EGIST, vU'I'lfES, CH AIRBES, ETC,, ETC.

i t JOIS N MANS

PIN, EP"INIETT1.I>LÇIE Ut IS îLN ETC.

107, CHEMIN P'APINEAU, MONTREAb'-

~fljflftLIFE ASSURANCE CO.
IfhIIfhlIrETAELIE EN l35

ffE ELfI30UIIG. ECOSSE.
Bau reaui princelpal en Camnada: M1ontréal.

Blonne distribués, w . rd.W RAMSAY, gérant6

ENTREPRENEUR DiE POMPES FUNEBRES
10i et 18 Rume Ms1Int-Urbain. MlONTICEAL.

Télephone No 1399. Pilix Mciii ais. SIjCccalitC: F;mbaumrOI

A. HIUITEAU & FRERIIE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREM'-,
SCoin des rumes Nanculiet et Dorchester.

fl inaTELEPIIONE No. 106.
CLOSU BIassin Welingtonm, en face (les Bureaux du Grand-TrOOO'

TlELFPILONE No. 1404.

ncg PLOMBIER, FERBLANTIEO'
Pose ur d'Appareils à Eau CtI8'*Ju~ lU~L tLA~de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Sie-Marguerite, Montréal.A. PALASCIO.mýG...ANDnzF-O-t
Importateur de toutes espèces de Ferronner.es pour construction dEloo

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpefltiero0

Meubliers etc., une spécialite.

390, Rue St-Jacques, 3,90.


